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I Lerd Robert s « • parle p u des 7 canon» et , 
rata 4000 Andaia aui -auraient élft cap torée 
par Déwetr . •* 

* . féwocitéa wiHitoriat— ——-. 
-•' t>'aprè«~.l» neavelle communication de 
lord Koberts, toat Burgher qui c'aura paa 
tenu aon serment de neutralité sera con
damné a mort, à. la priaon ou à l'amande. 
I. Tout huxsber non assermenté trouve sur 
la teMaoïaa ooeopè p u ta* auclau sera dé
porté. 
, Toutes lea malsons ayant donné abri à des 
aceaavaws boew SIIIIHII restes 

Tout burgber qui n'aura pas s tonale la , 
présence des Boers dans ses propriétés .sera 
regardé c o m a * complice d» l'ennemi. 

One patrouille anglaise surprise 
TIIIISIII. Mo s i f l i . — Le w a r otBee a reçu 

cette nuit la dépèche suivante du général 
Clery, eue! délat-major du général Bul
le» 
j - l e capitaine BeynoMs et vingt-deux 
•oas-oniciers «t soldats du 3« dragons 
fle la «Tarde ont été complètement sur 
iprls par environ quatre-vingts Boers, 
près Se Dornkop, le 14 août. 
; On croit que les pertes de l'ennemi 
"ont dû erre considérables. Le capitaine 
itsynolds a 6tô légèrement blessé. 

hccnm û ITOSITII 
*M ORT O'UN LILLOIS 
^ Paris, 20 août. — M. Auguste Lescail-
lez, ajusteur, demeurant à Lille, une des 
victimes dn crime nationaliste commis 
samedi soir é la passerelle des invalides, 
dans les circonstances que nous avons 
relatée, a succombé ce matin a l'hôpital 
de la Charité, à Paris, où 11 avait été 
transporté. 
h Ce malheureux, qui était âgé de 67 
ans et demeurait, comme nous l'avons 
dit, 2, rue de la Plaine, à Lille, est mort 
des suites d'une fracture du bassin. I M. Lécaillez était venu passer quel
ques jours à Paris, avec son lils Auguste 
âgé de 26ans, et devait repartir diman
che soir peur Lille. 

L'état des blessés 
frA. la Charité, où 11 reste encore neuf bles
ses, l'état de deux d'outre eux, MAL Liuérineau 
at le jeune Relgnagne, dont la mure a été 
tuée dans la catastrophe, est désespéré. Pour 
les autres personnel en traitement, l'étal est 
atstionnaire. 

A l'hôpital Saint-Louis, on espéra pouvoir 
transporter, aujourd'hui, à leurs domiciles, 
le* quatre blessés en traitement. 

Une seuls personne reste en traitement à 
l'hôpital Beaujon, M. Brault. 

Les nouvelles de Mme Valentine Brault. 
femme du précédent, transportée a l'hOrital 
Neckor, sont également très bonnes. 

Enquête 
V. Prélat, commissaire depo'.lca au Grand 

Palais, continue son enquête arec activité 
II a jusqu ici, entendu plus de quarante té
moins ; les versions sont très diverses, d'au
cune prétendent qu'on a crié : Au (eu 1 d'au
tres le réfutent. Toujours est-il q u e l s cri : 
a ç a craqua I > a bien été pouasé. 
: Les rapports des experts ne sent encore 
pas donnes. 

Uuant aux mesures prises pour les obsè
ques des victimes, rien n'est encore fixé. 

Le dpctéur Socquet, médecin légiste, est 
allé ce malin aux Invalides pour se rendre 
compte de vi-u de la fa.on dont étalent tom
bés lea bl" 

Faits Divers 
HORS JUsaoïj 

TERRIBLES BAGARRES 
entre Ouvriers Français et Italiens 

A S A I N T - D E N I S 
Coups de couteau qi de revo lver . 

— Trente b l e s s é s . 
" Parts, 20 août. — Depuis quelque temps 
déjà, une vive animosité régnait entre ou
vriers français et italiens employés aux ver
reries Legras et Gie, Mu, avenue de Paris, a 
Si-Denis. 

Hier, vers dix heures du soir, une ving
taine d'ouvriers, appartenant aux deux na
tionalités, se rencontraient en face d'un dé
bit de vin tenu par M. Relord, 92, avenue de 
Paris. 

Une discussion trte vive s'engagea. Bientôt 
on en vint aux coups. Plusieurs ouvriers 
Italiens étaient armés de longs couteaux-
poignards. De leur coté, les ouvriers français 
avaient des revolvers. 

A l'arrivée des agents, les combattants 
prirent la fuite dans dea directions diverses, 
chacun des ceux camps emmenant ceux de 
leurs blessés qui pouvaient marcher. 

Mais sur le champ de uatalllo six combat
tants , ton» grièvement frappés, étaient res
tée, iascuale Reale et Jules llouvion, qui 
ont re.u, l'on d'eux baltes de revolver, l'au
tre plusieurs coups de couteau, ont été trans
portés al'hôpital de Saint-Denis. 

Jules Desrosiera et Aoyusle Abrioux, al"hô 
pital Lan oisiere ; Georges cormrllot, de 
•ineuranl à Sainl-DenD, ai, impasse Ghau 
dron, est soigné a son domicile ; Camille 
Desrosiers, frère de Jules Desruslers, est, lui 
aussi, soigné a son domicile. L ne femme, 
Mme Constance Grangier, qui a été biesaéi 
dans la bagarre, a été transportée chez elle 

M. Dhoumme, commissaire de police, s est 
rendu ce matin, a neuf heures, tant a l'hOpi-

. lai Dariboislère qu'a celai de saint-Denis, et 
a procédé a l'interrogatoire des blessés. 

î-es blessures de llouvion paraissent très 
«raves, JJ a déclaré que Beale était son 
agresseur. 

l n nouveau Louis Wagner, eu Trier verrier, 
Agé Je 22 ans, demeurant rae iré^el, 18. a 
été arrêté. Gel individu serait l'auteur des 
blessures reçues par Jules Lesrozlers. 
j Trois agents de la sûreté ont été enrayés 
.par M. Cocnefert fc la Piaine-saint-Denis 
•lin ds recherci.er les auteurs de cette ba
garre. 

D'après Je Petit Bleu, le nombre des blessai 
serait de plus de trente : tous sent atteints 
de coupa de couteau ou de revolver. 

A GRAND-CROIX 
ltive-de-Oier, 20 août. — Une rixe a éclaté 

cette nuit a Grand-Croix entre des ouvriers 
Italiens s i Iran aie. 

Cinq ouvriers français ont été blessés à 
coups de couteau. Un d'eux, somme cha-
navat, est a tente extrémité. 

a- Instaure arrestations ont été opérées. 

TERRIBLE COLLISION DE TRAINS 
Sofia. 20 août. — Dne collision s'est pro 

suite, près ds Plewne, entre deux trains, i l 
y a eu vingt tués ou blessés. 

An nombre dea blessés se trouve l'ingé
nieur patres, frase de l'sjaetest ministre de 
la guerre. 

RSSASSIffAT A COUPS DE 1A1TEAU 
Ttmrt, 20 août. — Hier soir, U. Clément, 

Agé de soixante-sept ans, rentier, a Tours, a 
été tronvA aasassiné dans son Ht. 

M. Clément, qui était paralytique, avait à 
•en service on nomasFUorMÔ, sgéito trente 

MBMT «sa, ancien gardian de l'hôpital de 
Tours, qni a pris la ruite et qu on suppose) < 
"** l'rt'sf"* au crime 

La victime a eu lé coassa tracassé A 
de marteau. La cerv^Ce avait px llit Sur 

IL'as'ssssin a CTIporté 400francs en argent 
•aS-éaiSenfrancs de titres. Se* Signalement a 
•été envoyé dans toutes les déracCons. 

rsrnps 
ti- tes 

IQAHS LyiltssJsMi 
UN ENFANT MARTYRISÉ 

à l'Hùsplce *e Bar bleu x 
A ROUBAIX 

{Nouveaux détails) 
La pressa réactionnaire a unanimement 

oainAa le silence, dans ses numéros d'nier, 
sur celle ailaire quia grandement ému notre 
population ouvrière. 

Les deux organes de défense des < bornes 
suaurs » commencent a s'apercevoir qa'ils 
ont fait une grosso boulette eu s'eiferçanl 
ûretabrtr maigre rêvtdence écrasante des 
laits, la parfaite lnno ence de leurs clientes. 

Qui veut trop ^prouver, ne prouve rien, 
dit-on, ou plutôt, Tatt ne. Ire le doute. 

Nous avons, pour l'édification de nos lec
teurs, poursuivi nacre eatqo te et nous avons 
pu constater que *• fait du petit Duasart 
brutalévéei martyrisé, n'était pas un fait 
isolé. 

On nous affirme, en erfet, qu'en décembre 
ou janvier dernier, un pauvre petit orphelin 
qui avait encore de la famitle dans ta rue d i 
T i l l e u l , s e r a i t li«<-i.Je u l ' k o a j i i c e d e a Bai -
VJ1««ix. d e s s e n t e s êtes v l a t e a c n s e t d e » tor«-
tml l tes d e u t U a v a i t é t é l ' o b j e l d e l a |>ar l 

D'autre p irt, total rô.-eeament, en mars ou 
avril dernier, un attire ^orphelin, commit 
l'imprudence de pénétrer I t t s UIM chambre 
où une religieuse g"""»'» l e s charmes de la 
conversation vive et animée d'un domesti
que— (Je n'v mets aucune maiiee Ij 

Le pauvre petit n'eut pas le temps île 
s'excuser, car ta domestique, furieux ce se 
voir interrompre au milieu du e intéres
sante causerie, s'empara de le . i f ss l qu'il 
jeta a terre et battit violemment. 

Le malkeursux orpue.in fut transporté s i r 
son lit e.i il resta pr s de huit j.mrs. 

Nous ajouleroas même, que le concierge 
de l'établissement doi: avoir été mis au cou
rant de ces faits, par le petit martyr lui-
même. 

A-j surplus, nous avons reçu au sujet de 
celte suaire, la lettre 1res tnteresaante que 
nous insérons d'autant plusvoloniiere qu'elle 
vient cenurmer en grande partie noire ré
cit. 

noubais. as août 19J0. 
Monsieur G. Lesur. 

£ n présence du scandale découvert a l'hos
pice i i irbieui par MM. lô , canseiilers Wil-
Xaxt, Kimpe, Jlforal, et devant iarliarnoment 
des feuilles sacro-saintes a coavrir de ileurs 
les chères SCE rs et leurs sous-ordres.je tiens 
a vous taire connaître que ce n'est pas la 
première aflai e de ce genre qui se passe 
dans rétablissement. 

vers le mois ae mars ou avril dernier, 
j'adressais k M. Carnn, économe, par l'inter-
mediairedu jonmal 1 -»'• •mr.une n Ae con.ue 
a peu près en ces termes : 

t Kst-il vrai quun jeane incurable a. s ins 
aucun motif. ét.< roué de coups par ua do
mestique occupé a l'nospice ol belge d'ori
gine ? » 

Le petit incurable fut alité quelques jour» 
et vint me trouver dés qu'il pui se lever pour 
me raconter cet odieux iorfait. 

Plusieurs témoins sont prêts a '.émoigner 
dn fait si, toutefois, la presse réactionnaire 
tentait de donner le euan^e a ma let.re et 
même, en poussant 1 enqoêle'presde ces der
niers, découvrirait-on i ealctre des enoses 
f i a s incroyables encore, do nature a épater 

anonyme (G. queiqu un qui «ail du Journal 
de liaubaije. 

fl serait démontré, alors, qu'il est plus que 
temps de donner a cas infortunés des gar
diens plus humains, au courant, pour Les 
avoir connus, des misères de ce monde et 
des remèdes u y apporter. 

Ge ne sont pas les bonnes volontés qui 
manquent a Roubaix, po.irquoi les prendre 
au couvent on en Belgique. 

Recevez, Monsieur Lesur, mes bons sa
inte. 

A. CHEVALIER, 
rue des Chasseurs, 7. 

Si besoin est, nous publierons les diverses 
observations depuis huit ans, dans le* séan
ces du Coiiseil d administration, par nos 
amis dn Conseil municipal, délégués aux 
Hospices. 

On y verra que toujours, il y a eu des 
plaintes des vieillards et des orphelins, tant 
pour la nourriture, que pour les vexallo îs 
et 1rs mauvais traitements dont les hospita
lises et les orphelins étaient victimes 

Les journaux réactionnaires auront beau 
chercher a innocenter leurs clientes et a les 
blanchir comme îear immaculée patronne, 
ceserapeine inutile: l'enquête administrative 
qui a été ordonnée établira que la culpabilité 
remonte a de nombreuses années déjà. 

Etpuisrpiil faut qu'une sanction Inter
vienne dans cette question, que tous les ad
ministrateurs des Hospices se décident a 
faire comme nos amis, — c'est a dire leur 
devoir; — qu'ils interrogent sincèrement, 
lo al'-ment et dans la seule i.eusee d'obtenir 
la vérité, vieillards et orpnelins. 

'ju'Us s'essaient a inspirer confiance à ceux 
qu'ils interrogeront alin que • es derniers, 
n'ayant pas la peur des représailles ou des 
vengeances sournoises, répondent en toute 
sincérité et vident leur c i ur si gros de peine 
contenue : Ils constateront alors celte vie 
de vexations, de brutalités, de cruautés qui 
est faits a nos vieux, a nos vieilles, a LOS 
orphelins I 

Et ils jugeront avec leur conscience. 
G. LESUR. 

nirultvr soit 
l'heu** a partir I 

six francs par jour 
incjpar heure ssmplé-. 
on aueBS»ai l»»»u t' 

IPpresfSM deataarmes 
Dord As certains na 
ent des hamwl.-ss et 

„a nés»* 
sdeut gsvs 1* travail'le 

àraisoa*is sju 1rs traces 
mfnthit. 
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CÛM mm m 
AVANT LA 8ÉANOÉ 

rites a trsts SHMStsa et dsnsia, -Sers irihuasn 
publiques ont commencé & s'emplir : quel
ques personnes, des ouvriers. Dans la tri
bune officielle, des chefs de division. 

Les con asti tara généraux tiennent une 
ré inion pré» rutoira sain de fixer seot ctooix 
sur ' n président, dos vice-présidents, des 

LE MOI V E i p j J i R E VISTE 
A T O U R C O I N G 

A l'étaulissemenl Tailliez-Voreux. chau
dronnerie an cuivre, rue de Mal. ac. trois ou
vriers sur les onze qui avaient quitté l'usine 
samedi a S heures de l'apres midi, par suite 
dn renvoi de 3 des leurs, ont repris le tra
vail u.er matin. 

Hier après-midi, les grévistes, au nombre 
de plus de m lie. se sont réunis a c la pointe». 
Une nouvelle réunion sera tenue ce matin a 
la Bour e ou à • la pointe >. 

La grève est devenue générale. Tous les 
ouvriers ont cessé le travail. 

A W I G N E H I E S 
La grève de rétablissement Milleville con

tinue tou ours. 
M. Milleville a essayé jeudi une deuxième 

tentative de rentrée. 
I ne trentaine d'ouvriers et ouvrières tra

vaillent, mais tr. s peu de grévistes. 
Ceux-ci, ou ils sont allés en a'au très pays 

travailler à de meilleures conditions, ou, 
même en ce moment, ne veulent pas encore 
se eourber devant les exigences patronales. 

Au sujet de cette tentative de rentres, notre 
ami Cartegnie, maire, nous a communiqué 
la conversation qu'il eut avec le commissaire 
de sa commune, au sujet d'un entrefilet, ve
nant d'un de nos amis de l ourmies, que 
nous avons publié dans notre deuxième 
édition il y a quelques jours. 

Le commissaire a protesté centre les Im
putations dirigées contre lui. Jamais, dit-il, 
il n'est sorti dans cette grève de ia neutra
lité la plus stricte. 

Nous voulons bien prsndre acte de aea 
protestation», n'ayant encore pu nous assu
rer par nous-mêmes des faits incriminé-, 
mais il faut que. lss fonctionnaires du gou
vernement de la République se persuadant 
Bien, que chaque fois qu'ils sortiront de la 
neutralité alTérante à leurs fonctions, dans 
les œntl i ls qui surgiront entra ouvriers et 
patrons, nous les clouerons sans pitié au 
pilori de l'opinion publique. 

Grève des ouvriers do Port 
A D L N k E R Q U E 

. Leorév*. des ouvriers du port, dent on 
parlait sapais ploatsars jours, a éclaté hier 

Plu sieur, délégués du Ssvea sont écrives; 
a Dun«erqua e* aastic/4 le travail a cessé a 

OUVERTURE DE LA SÉANCE 
Enfin, ft quatre heures moins un quart, les 

canscUlers généraux pénètrent dans la salle 
des séances. Parmi les pre mors arrivants, 
les citovens De orv, tihesquière, Devernay, 
Dupied. élus socialistes. Les conseillers en-
tient au milieu du t>ruub*ha das conversa
tions qui ne cesseront guère durant louis la 
duréo de la séance. 

AU fsntouil présidentiel s'assied M. Mas-
aoa-Beeu. président d'ége- A sa gaushe, M. 
Duquenne. secrétaire d'âge : a sa droite, M. 
Yinoent, préfet du uepancaieni du Nord. 

M Masson iieau procla ue la séance ou
verte DU procède a l'appel nominal. MM. 
BouJang-. i oulard, I.anon. Drausarl, Rous
sel et .-clé, absents, ee sont excusés. 

HOUmiTVOM OU BUREAU 
un procède ensuite a l'electibn des mem

bres du bureaa. 
Les i.uissiers recueillent les bulletins, 

mais l'un deux ayant passé denx fois ia cor
beille dans quel (lies ian„'S. des conseillers 
généraux, \> >r inadvertance, ont dcpos> leurs 
bulcti.is pour la nomination de vice prési
dents 

M. M isson-feiu co np e les bull lins : 
mais jugeant sans doute, qu'abondance Ue 
b.eu ne suit pas, — il en sait quelque chose. 
— il procède quand même au dépouille ne.-it. 
Cest alors qu'il s aperçoit que quelques bul
letins portent les trots n uns dos vice prési* 
dents a es m nés en séance sa r te Et comme 
la co nedio était préparée rlavuDc, u s'a-
per oit «iiiin qu'on mêle le so .o .d acte au 
premier. 

11 faut recommencer le vote. 
Meeiiun élu Pràstrlent 

Lc= paniers ci- ul nt de nouveau. 
Vol mis. 0H. — Bulleâns blancs, Z: — Ma

jor, le a solue. 27. 
ont obtenu : 

MM. Scul'ort *!> voi\ . 
Devernay i voix. 

M. > eulfon est élu Président: et M. ^!as-
son-Beau oub.io de proclamer les reix du 
citoyen Devernay. 

bord de pluslsurs narir 

Lictction d e s Vi<M»-Pr«sid«nts 
Les huissiers recueillent les bulletins. 
Votants, '.'. — DUlietins blancs, b. — M 

jorite absolus # . 
Ont obtenu : 
MM. ouillain, IPvoix : Boane'.le, 13 ; Dron 

31 ; Tribourdaux, Dupied et i elory, chacun, 
ô : Ohesqiiiere, 4 ; Divers, : et i voix. 

MM. Gulllain. Bonnette et Dron sont pro
clamés vicc-procideu 

Election des Secrétaires 
Use dernière fois les paniers e r u l n t 

\o lauls , «. — Bulle.lus t.lancs, <i — 
Majorité absolue, S7. 

MM. Vendante, 49 v i tx ; Manuler, 41 ; Caa-
tian, 40-, l'otl". S; Divers, l. 

MM. Vanda ne. Mannier et Castiau sont 
procla nés secrétaires 

M. Masson-Baau se levé. On s'attend à un 
dm Dur . 11 est fatigué, at bredouille qael-

2ues mots, i l a, parait-il. invité le président 
lu a venir prendre sa pi,ce. Un l'applaudit 

pour ces bonnes paioles. 

Discours du président 
M. Sculforl prend la présidence; M. Vaa; 

damme siège c o n n u secrétaire. 
M. scaffort prononce l'Habitue! discoors. 

U remercie les président et secrétaire 4 ' g e 
Il félicite le pr. fet de la d.stinc'ion qu I 
vient de recevoir, i l fait appel a l'esprit de 
tolcranr e dans la dis.ussioa des opinions, 
11 parle ;e l'Kxpositioa ex s i l îe au nom du 
Conseil général, les so'.dats partis pour la 
Chine. 

Pendant ce discours M.le Préfet dossinait. 
louche, sans doute, par l 'alusion îeu in
tentionnée do M. Sctilfort, il trace un rond 
sur une feuille de papier, et des coups de 
cravon s'a lignent en tous sens. M. le l'rô et 
dessine peut-être une croix ds la Lûfiioa 
d'honneur, 

M. scu fort donne ensuite connaissance de 
la correspondance reçue et qui est renvoyée 
aux bureaux. 

VŒUX M S ÉLIS SOCIALISTES 
Les soldats en Chine 

Dès le début de la séance le citoyen Dever
nay proposé le v eu suivant et on doaue 
lecture : 

Tout en «'associant aux sympathies de 
toute la Dation pour les enfants de France 
qui vont mourir en Chine bien plus pour 
dc.endre les intérêts des capitalistes et des 
missionnaires que pour proléser les intérêts 
matériels at moraux du pays, les soussignés 
espèrent que la question chinoise ne cou
lera pas do sang à la France et ne troublera 
pas, par la suite, la paix européenne. 

Ils saisissent l'occasion pour réprouver 
Snergiquemonl les aventures coloniales car 
elles font honte a la civilisation. 

M. riienon dépose plusieurs vœux dont i l 
me donne pas lecture, et un dernier, — qui 
n'était pas préparé, et que cependant 11 s'ef
force de faire semblant de lire, — pour ré-
pon ire au v i u précèdent. 

Le citoyen Delors déclare s associer trée 
sincèrement à la partie qui a trait au salut 
erivo ô aux soldats de Chine. 

Tous ces vœux sont renvoyés aux bureaux. 

Les événements de Chafon 
Le citoyen Devernay donne lecture du 

vœu suivant : 
c Considérant que le Gouvernement dit de 

c Défense républicaine», qui semblait d'abord 
vouloir répuhlicaniser l'Armée en se débar
rassant des généraux cléricaux, recule main
tenant devant son œuvre et réintègre quel
ques-uns de ces mêmes généraux révoqués 
il y a seulement quelques mois : 

(<ue loin de répudier et d'empêcher lea 
massacres qui ont marqué d'infamie, l'Em
pire ei les gouvernements précédents, le gou
vernement actuel, en; ordonnant les mesu
res qui ont amené les massacres de la Mar
tinique et de Chalon-sar-Saoae, n'a fait que 
continuer, eu les aggravant, Us procédés de 
l'Empire de saint-Aubin et du Conslane de 
1-ouruaies ; 

Le conseil général. 
Estime que le gouvernement actuel ne jus

tifie pas la confiance des républicains en ne 
continuant pas l'oeuvre anti-prélorieune 
qu'il a commencée ; 

Et ilétrit le ministère responsable des mas
sacres de la Martinique et de Chalon-sur-
Saône, 

M. le Préfet déclare faire, a l'occasion de 
ee vœu. toutes ses réserves. Des membres du 
Conseil général lui ayant soufflé de deman
der la questioa préalable, U s'empresse de le 
faire. 

On vote a mains levées. A la contre-épreu
ve, seuls, les quatre membres dm Parti ou
vrier lèvent la matai. 

Nous avens remarqué deux abstention
nistes. 

Les citoyens Devernay et Cnasanlèrs In
sistent pour qu'au procès-verbal soient men
tionnés les noms des quatre qui ont retirée 
de voter la -questioa préalable. 

MM, D S I H U O , fieadust, Sarot, Wsil, GJatt-
telayn, Dubois. Sanvrart. Delexoix, Décent, 
Tribourdaux, etc . . déposent de nombreux 
veaux sans lss VU*, Us sont r«a,v»yés aux 
bureaux. 

Nous lss verrons quant U* entreront «a 
discussion. 

L'armée dans las grèves 
Le sitoyen Delory don ie lecture du vœu 

suivant -. 
Messieurs, 

L»ntate>niame d'intérêts rjmi exista dans la 
se»a:lé actuelle f>J» que les gouvernements, 

de M liâmes de police, ont tou-
errenir »»rssae) «stisrnale pour 

des privilèges eerprtalistes. ce la 
i est si vrsi qem ««mbetta lui-même déclarait 

qutl ailTltSill de voir la troupe Intervenir 
dans l s s jjtjtè ves poar que l e Ça/tHa< te sentit 
pnmqi e'ie ï'roeaa! «is/tscs. 

Osassiddeant cette sigmaisSlen "«ose pré
sence des troupes dans les con lits entre le 
iravsll st l e Capital : 

ooDsidéraut que tes soldais envoyés au 
r.rnnsoi ont /ait savoir a ta posailatiosi ae>-
vrière qu'elle n'avait rien a craindre d'eux, 

3us si l'en s'est rapporte aux renseignements 
e -ta presse, ils MH même refusé de fusiller 

les travailleurs. 
l»eur « « raisons) ; 
L e Conseil général du Nord félicite ces 

soldais qui sa a « t souvenus que le** rots 
rons ster a dé eadre le pays et non a tuer des 
Iran sis 

M. le préfet déclara que, cette motio» 
ayant un caractère politiqu-, i l demande 
qu'elle s;lt repoussée par ia question préa
lable. 

La qnestlan pr alable, mise aux voix, est 
votée a 1 unanimité moins les quatre votx 
des signataires. Noua remarquons encore 
deux a> slentionntstes. 

Die nouveaux vacux sont dépoess par MM. 
il u lai, Droc, Potié, Guies qui ères, Deiory, 
Devernav, Harrois, etc.. etc. i l n'en est pas 
donnée lecture. Nous les reverrooa égale
ment après le rapport das cou missions. 

La Solidarité sociale 
Vers la fia ds la séance, le citoyen Ghes-

quiere déposa et lit le vœu a u t a n t : 
Non», soussignés, avons l'nonueur de dé

poser le vu'u suivant : 
Considérant uua tatii être humain apporte 

en naissant le drelt â la vie et que la société, 
a, pu- coaseq eni, le devoir de lai usajxet 
les moyens d eAisteuca ; 

Considérant que l'Etat, représentant la So
ciété, doit uter de tous les moyens que lui 
indique le d.-voir social pour transformer 
i'assisiams puoiique, autant dans ses ac
tions q e dans ses principes, en service de 
solidarité soc.aie arec toute ia conc-ptien de 
lratornilé n un aine et de liberté de cons-
e en e qu'il comporte; 

i.onsiatr nt que la bien'aisance privée, 
pas plus que l'assistance publique, ce doit 
(are laissée trop libre par crainte que, soas 
le couvert de la poilanllirupi •, il puisse se 
produire et se deielop, cr une exploitation 
patronale ou reiigljuse des malneureux au 
Liiéuris de leur sauté ou de leur liberté de 

< oossieace. 
Le Conseil général propose : 
i A i'ietat, au Départatnent et aux com

munes d t Nord, de bien vou4o r faire chan
ger a leurs institutions charitables le litre 
d as .Fiance publique par celui de solidarité 
sociale aun e indiquer qu'ils considèrent que 
les secours publics sont une dette sacrée <-t 
que la société doit la subsistance aux mal-
heure i>. soit sn leur procurant du travail, 
soit en assurant les moyens d'eiistence a 
ceux qui tant nors delà: de travailler. 

Lo conseil propose en outre : 
t La la oeaiu'n coinpl le ei urgente des 

institutions d'assistance sociale, ans de ga
rantir aux malheureux qui coer hent des se
cours leur liberté de censcie ce. 

3' L'e ercice rigoureux MU . ontr le des pou
voirs , ui'l.cs sur lss i uvres de bienfaisance 
privée, dana le but d'empècier l'exploitation 
de la force-travail et de 1* conscience ds 
tous les deshérités qui s'adressent au\ So
ciétés de nioafaisance individuelles. 

Ce vnu est renvoyé an deuxième bureau. 
Au sujet de ce vœu, VlCcno du Nord plai

sante agréable tient les me nbres du Parti 
ouvrier, et déclare que < Assistance publi
que ou solidarité sociale, c'est blanc bonnet 
et bonnet blanc. » A cette exception près 
3ne. —en bon français, — assistance \ e j t 

ire : ai le. secours, c'est-à-dire charité, et 
qi.e solidarité signifie : engagement entre 
plusieurs, et solidarité sociaie.par extension. 
justice, l'appréciation de l*Scao du Sori est 
exacte. et 

Lu incident est souleva a l'occasion de ce 
vœu. M. le président fait remarquer su ci
toyen Guesquiere que d'ordinaire on dépose 
1 s vœux sans les lire. <>ue n'a-l-11 fait as 
réflexion plie tôt ? même au moment où le 
cltojen Devernay a donné reetnre de son 
premier vœu. H eut été probablement ren
voyé au bureau, et aurait fait au moins l'ob
jet d'un rapport. 

r i \ D t 1.4. S È 4 S C E 
Et pendant ce temps-lé, M. ls Préfet dessi

na.l toujours. 
A coté du rond primitivement fait, il 

cravonne, il crayonne. Par.ois il guigne vers 
les oancs des conseillers qui sont sous la 
tribune do la près** républicaine. M. te 
préfet serait-il un portraitiste ignoré ? 

11 est question de discuter les vœux qui 
n'ont pu rétre a la session d avril ; mais le 
rapport sur l'un de ces vœux n'est pas prêt, 
et le cil yen Glissquiere, qui déclare vou
loir prendre part a la discussien dee autres 
vaux denianue la iemise du débat a demain 
et après-demain. 

U est cinq heures moins dix minutas. La 
séance est levée. Les conseillers généraux 
•e reiim.-sent dans les bureaux de leurs com 
missions. 

aujourd'hui séance a trois heures. 
JEAN DABY. 

Conseil Générai do Pas-de-Calais 
Séance du lundiSO août • 

La séance est ouverte a 2 b. 40, sons la 
présidence de M. Pelain, doyen d'âge, assisté 
au plus jeune membre de l'assemblée, M. 
Paruienlier, le nouveau conseiller général de 
Monlreuli. 

M. le préfet asaiste a la séance. 
KSeeaWai da Se i ' l ae 

Il est procédé a 1 élection du président. 
Le scrutin donne le résultat suivant : 

Votants : SB, 
MIL Boucher-Cardart, 30 voix; Leloup, 1 ; 

Bulletins blanos, o. 
M- Boocher-Cadart est proclamé président. 
Il est prosédé a 1 élection, des vice-prési

dents : 
MM. G. Oraux, 36 voix ; M. Leloup, 82. 
MM. G. Graux s t Leloup sont proclamés 

vice-présidents du Conseil général. 
i l est procédé a l'élection des secrétaires : 

M Jonnart, ï3 voix ; M. Earjoa, 23 voix. 
MM. Jeanurt et l arjon sont proclamés 

secrétaires du Conseil générai. 
Discours du président 

M. Boucher-Cadert prend place au fauteuil 
prési ientlal at prononce le discours d'usage. 

Après avoir remercie ses collègues ae la 
Eouvelle marque de coatlance qu'ils vlea-
sent de lui accorder, il rappelle que ls con
seil général a été fort éprouvé celle anase 
Bu.squ'il a perdu trois dé ses collègues, MM. 

•éprez, Godefxoy «t Sailly, dont i l lait les 
èlo.es. ' l -

M. Bonebor-Cardart salue ensuite ceux 
qui lae ont remplacés et leur souhaite la 
bienvenue» 

Nous savons, dit-U, combien ceux qui ar
rivent au mitléu de nous sont animes du 
grand désir de maintenir dans notre Assain

ies départementale, la eonoorde et l'union 
qui ont amené parmi nous cette cohésion 
qui a fait notre lorcs et qui, en même temps, 
rend at earéablea at si amicales nos xala-
Uous et noe rapports. Nous «avons que, 
comme nous tons, ils sont dévoues aux inté
rêts de notre département, at nous sommes 
heureux Se leex donner l'assurance de notre 
sympathie. 

Le dis peu rs du président «.été applaudi. 
MM. Grave. Bose, Boulanger-Dornel ot 

BureULegaone se «ont excusai tour raison 
de laiaTil? ou ds santé. 

iBsnctksn d e s Commtenions 
Il est proeeoé h Itteetion des messbres de 

la commission vicinale. Sont élus : aUf. 
Evrard, pour Arree; Boudessxrl, pesut Mon-
trsuiL %>uret, pour ^Osaor; Xweadrche, 
poorSWfel; touïângerBaiiiei, po4l Bpuio-
gaê. «Ai/ pour BSWJiJia,, 

Les membres sortants de la commission 
liippique sont réélus. Ce sont : MM. Bache-
let, DeHells, Lebleu, Boulanger-Bertet. Hnret-
La^ache, tioyot, Bouclier-Gadart, Bouret, * 
Brémart. Graux, Pont, et M. Goube*, s a rem
placement de M. Godefroy, décédé 

Sont réélus également 1 s msrabros sor
tants de U commission du stud-book. Mai. 
Gode roy et sailly. décédés, gant remplacés 
par MM Hary et Parmentier. 

On nxe a l s pro haro e séance l'élection de 
la Commission dépastSmenta e. 

On passe ensuite au dép t des vœux. 

VŒUX DE BASLY 
Le citoyen Basly a déposé ISJ vœux 

suivants : 

Suppression <tm 29 et 13 jours 
Il est établi que les périodes d'instruction 

militaire dites de J» et 13 jours ne donnent 
au point de vue de la défense nationale que 
des résultats discutables : inutiles pour ceux 
qui ont accompli un long service actif, trop 
courtes pour instruire etUcacement tes 
hommes qui n'ont paa accompli da service 
régulier. 

îrautre part, il est inhumain d'arracher a 
leur travail et de priver de leors salaires et 
par.ois déUnivement de leur emploi des pères 
de famille. 

En conséquence, le soussigné émet le vœu. 

2ue les périodes d'instruction militaire dites 
e 2i ot de lu jours soient purement et sim

plement s appriinées. 

Le stage scolaire 
L'armée et lea administrations publiques 

sont encombrées d'oftlciers et do fonction
naires anciecs élèves d'ccoles congréganistes 
imbus d idées cléricales et hostiles au gou
vernement de la l'.èpublique. 

sans espérer arriver à ene épuration défi
nitive, le gouvernement doit prendre des 
mtsaros préventives contre cet aevahisse-
tneul. 

Le soussigné émot le v ru qu'on exige des 
ca .dldals à toutes les fonctions publiques 
et des élèves officiers reçus aux grandes 
écoles pour les armées de terre et de mar, nn 
stage s o l a i r e préliminaire d'au moins trois 
ans dans les établissements ut l'Etal 

Train de Béthune à Lens 
Basly émet le voeu que la Cie da chemin 

ds ter du Nord soit invitée a créer entre Bé
thune et Lens. un train partant ds Béthune 
vers 11 heures da malin, l'intervalle étant 
trop long entre le jVli qui part a il h. 40 et 
le San qui part a 1 h. 3 minutes. 

Le tramway de Lens-Frévent 
Le Conseil général s'est déjà ému du dan

ger qn'e. re ia voie d'évitemenl de l'arrêt de 
bulty a Liéviu sur la,ligne de Lens-Krévenl. 

Ds grèves accidents sont venus confirmer 
les craintes du Conseil. 

Basly émet le vœu que la compagnie du 
tra.nway de Le:.s frètent soll mise en de
meure de changer à i.rel délai cette voie d'é-
v.tement. 

Les Prud'hommes mineurs 
Toutes las corporations, a peu prés, sont 

dotées de prud'hommes. 
Senls les mineurs n en possèdent pas en

core. 
Basly émet le vœu que des conseils de 

prudsommes mineurs soient créés dans les 
arrondissements houillère, — svec cette con
dition que les surveillants portons et repré
sentants des patrons soient considérés com
me électeurs patrons 

Les délégués mineurs 
La loi du 8 juillet 1880 a institué des délè

gues a la sécurité des ouvriers mineurs. 
MalUauieuse.nenl ces délègues ne jouissent 
pas de l'indépendance qui leur est indis
pensable, a cause ds la modicité de leurs 
salaires. 

D'autre part, ils n'ont paa le temps maté
riel de visiter consciencieusement, su point 
ds vue de la sécurité, les travaux souterrains. 

Le soussigné émet le v au que le maximum 
des descentes des délégués mineurs, soit 
porté de 1-' a 21. 

Les retraites des mineurs 
La loi du 39 juin 1891 a institué des caisses 

de retraites pour les vieux ouvriers mineurs 
Mais lear fonctionnement est loin d'être par
iait. 

Le soussigné émet le vœu : 
<jue l'exploitant verse chaque mois, soit a 

la Caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse, soit dans l'une des Caisses pré
vues a l'article 4 de ladite loi, pour la for
mation da capital constitutif des pensions 
de retraites, une somme égale a 0 0('J du sa
laire des ouvriers et employés ; 4 iqJ pour 
le mari, S < \ t pour la femme ; 

Oui cette somme soll aceompaguée d'un 
état détaillé et nominatif ; 

Uua le taux de la retraite ne puisse Ctre 
inférieur â a francs parieur, l'Etat devant y 
pourvoir dans o cas on le versement de l'ex
ploitant serait insuriisant; 

'jue celte retraite intégrale soit servie a 
tous les ouvriers mineurs après tio ans de 
service, sans condition d'âgé. 

L'instruction obligatoire 
La loi du -28 mars 1882 prescrivant i obli

gation scolaire n'est pas appliquée. 
1 es commissions scolaires, dont le but 

est d'assurer la iréquentation de l'école par 
tous les salants de o a lu ans, ne fonction
nent pas. 

Aussi les absences atteignent - elles une 
proportion énorme, près d'un quart dans 
certaines classes. 

Le soussigné émet le veu que les commis
sions scolaires fonctionnent régulièrement. 

Et que la loi sur l'obligation soit intégra
lement appliquée. 

La situation des instituteurs 
Lee instituteurs, surtout au débat de leur 

carrière, sont insuffisamment payés, moins 
de --i ir. OJ par joar. 

Dans ces conditions, ils ne jouissant pas 
toujours du prestige si nécessaire a leur rôle 
d'éducateurs des enfants du peuple. 

Lo soussigné émet le vœu que la situation 
de tous lea instituteurs soit améliorée. 

Et que le traitement des débutants soit 
porlé de 'J0Q a 12U> francs au moins. 

Le travail dans les mines 
En raison des mauvaises conditions hygié

niques du travail dans les mines, il importe 
de réduire par une loi la durée de la journée 
de travail. 

tas soussigné émet le vœu que la durée de 
la journée de l'ouvrier dans les travaux sou
terrains ne puisse, sauf le cas de répara
tions urgentes p-ur la sécurité des ouvriers, 
excéder huit heures, de la descente dans les 
puits a la remontes ; 

Et que des amendes de CO il 500 fr. soient 
infligées aux chefs d'exploitation violant et 
contraignant le 
mesure légale. 

Le minimum de salaire 
Les travailleurs de toutes lss corporations, 

en raison du perfectionnement du machinis
me, de rabonuance des bras et de la modi
cité des salaires, soutirent cruellement do la 
cherté des vivres, des loyers et des objets de 
première nécessité. 

Le soussigné émet le vœu que le principe 
du minimum de salaire soit établi par une 
loi. 

La saisie-arrêt des salaires 
La loi de I8S5 sur la saisie-arrêt des salai

res ouvriers, a donné des résultats déplora-
Mas, an ca sens que les huissiers, les gref-
Ueo» de justice de paix ont retiré des saisies 
opérées depuis 5 ans, près de 5 millions de 
francs. 

La chambre des Députés a voté a l'unani
mité le 1er avril 18S», uno proposition da loi 
tendant a protéger contre les maisons d'aï on-
nement et contre tes répartition» abusives 
des hommes de loi, les salaires des travail
leurs. 

Le soussigné émet le votu que 1» conseil 
générât Invite chaleureusement le sénat i. 
voter cette proposition de loi. 

Lignes de tramways 
Le décret d'dtililé publique concernant le 

tramways ds Béthune- Lens-ii4iiti«-i4étara 

et Fouquières-lez-Lens, pont-e-Vendin a été 
rasdu ectresessions. 

Il n'y s aucune raison pour retarder plus 
longtemps la construction de ee* lignes de 
tramways si impatiemment désirées psr les 
populations du pays minier. 

Ea conséqusnes, ls soussigné émet le vœu 
qeje le Conseil général du Pas-ds-.i'ala s in
vite l'administration compétente S bâter l e 
commencement des travaux. 

La loi sur les accidents 
Il est re onnu que n u t en ctaos, dans son 

esprit, excellente, la loi da 9 avril isa8 sur 
le risque professi nnei ci 1» responsabilité 
patronale, présente encore de nombreux in
convénients. 

Un des plus graves; anqsel i l convient de 
remédier le plus vite posai le, consiste en ce 
que, dans le cas d'incapacit ; temporaire .du
rant plus ds quatrs jours, l'indemnité a est 
versée qu'a partir du einqulimie jour.» 

Le soussigné émet le vœu que le para
graphe 3 de l'article 3 de la loi du 9 avril 
l«jh soit raodillé ainsi qu il Suit : 

Four l'incapacité temporaire, à une indem
nité. . si l'incapacité ds travail a duré plus 
de 4 jours, et a partir ou 1er jour. 

Ces divers vœux déposés par Basly, 
ont été renvoyés à l'examen des >••-— 
reaux compétents 

La séaase est levée a 4 h. i\ 

.Dernière 
-B 

Heure 
LA GUEBREEJÏ CHIITE 
LA mm mum u PAIX 

Une démarche officielle 
Washington, 20 août. — Le ministre fin 

Chine s'est rendu cet après-midi au mi
nistère des affaires étrangères, où il a 
été rei;a par M. Addee, soas-secrétaira 
d'Etat. 

L'ambassadeur chinois lui a remis an 
télégramme de Li-liung-Uhang deman
dant au gouvernement des Etats-Unis 
d'Amérique de désigner un commissaire 
ayant plein pouvoir pour négocier l'af
faire et la fin des hostilités. 

Li-Hung-Chanu demande en outre 
que le gouvernement américain envole) 
des instructions au général châtiée. 

Ll-Hung-Chang demande aux Etats-
Unis de désigner M. Gonger, ministre 
des Etats-Unis à Péfcin, pour arrêter la 
paix ; il ne propose aucune condition. 
LA SITUATION A PÉKIN 
« Le combat continue 

Salvaat une dépêche ds l'amira! améri
cain, les alliés marchaient la là ao ai sur la 
Cita Impériale faisant évacuer la cité Tar-
tare, A 

Los américains eurent 10 blessés. 
D'après les chinois,la famille royale serait 

en route poar Siang Fu. 
Une dép che officielle Japonaise de Tokio 

du là ao .t dit : 
Apres feutrée dans Pékin, les japonais s'*i 

tablirent au Palais Impérial : ils envoyèrent 
une troupe pour garder les palais ; elle se 
heurta a la résistance acharnée des chinois. 
Le combat continue. 

La faite de l'impératrice continuée 
Londres, 20 août. — L'ambassadeur de Chine 

a reçu une dépêche de l'ê .in annonçant la 
fuite de l'impératrice et de l'empereur quel-, 
quea jeurs avant l'arrivée des internatio
naux. 

UN RAPPORT OFFICIE FMCAIS ^ 
Les événements du Yuanam^ 
Paris, 20 août. — Le min'stre des affaires 

étrangères vient de recevoir le rapport que 
lui a adressé M. François, concernant les 
événements du Yunnam. M. François ins
tallé a Vunnam-Sen depuis le commence, 
ment de décembre en qualité de délégué au 
ministère des affaires étrangères s'était rendu 
a Ilano. au mois de mars, a n de rencontrer 
M. pi:hon venu au Ton in pour régler avec 
M. Doumer, Us questions relatives à 1 éta
blissement du chemin de fer de Yannam-
Sen. 

rendant son séjour aa Tonxln, M- Fran
çois a re.u de Hong-Tse et Yunnam-Scn des 
informations représentant la situation com
me très menaçante au Yunnam. Le gouver
neur Tins appelé a diriger pu- inierim la 
province, affichait des sentiments hostiles 
aux Européens M, François pressa donc sou 
départ pour Yunnam Sen. Dès son arrivée i l 
put juger de la gravité de la situation par le 
refus que lui ont oppose les autorités chi
noises de lui rendre ses bagages. M. Fran
çois dût déployer la p u s extrême énergU 
pour pouvo.r les emmener. L'agitation nt 
cessa ae croître jusqu'à i 1 > mai dans la po
pulation. 

M. François jugea prudent de grouper dam 
sa demeure tous les nationaux, y compris 
les missionnaire!- Les ministres protestants 
anglais et leurs familles acceptèrent l'uospi-
talité que leur o.'.rait notre consul. 

Le commandant Eoauzon, de la miss'on 
technique du chemin de fer, fut chargé de 
préparer les moyens de défense, les f .si ls fu
rent distribues. 

Ce rassemblement imprévu des Européens 
déconcerta les assaillante et arrêta pour ua 
temps les projets d'agrossion. 

La situation demeura incertaine jusqu'au 
10 juin, date a laquelle les événements pri
rent u e tournure tragique. Le départ dei 
Européens avait été convenu pour celte dais 
avec le vice roi, après de longues négocia
tions, mais a peina aortl du consulat le con
voi était assailli. 

Obliges de rentrer dans les maisons qui 
leur avaient servi précéderamem de refuge, 
nos compatriotes furent bientôt assiégés pa 
la populace. 

Celle-ci, maîtresse de la ville, commença 
le pillage des missions, des églises et des 
établissements européens, qui furent livrés 
aux flammes. 

Menaces de loua eosés par une foule hur» 
tante, heureusement mal armée. M. Fran
çois et ses compagnons, au nombre de Sj en
viron, durent tenir tête toute la nuit confie 
les attaques directes a* contre l'incendie qui 
envahissait les maisons voisines du consu
lat. 

Ce n'est que le 20, a la réception du télé
gramme de M. Delcassè menaçant le vice-roi 
de lui faire supporter personnelle nent la 
responsabilité des événements que M. Fran
çois put entln obtenir la llxatioa du départ 
au 37 jnin. 

Enfin, nos compatriotes purent atteindre 
sans accident le 'l'oo.dn dans les premiers 
jours da juillet; ils y arrivèrent dans un état 
de dénuement complet, ayant été dépouilles 
de leurs bagages le lu juin. 

M. François a été autorisé S venir aa 
France en congé de quelques semaines, 11 
s'est embarque le M juillet pour la France. 

Les Européens quittent Pékin 
Sanghaï, 20 août. — On annonce qu'un crol-

eeur du service des douanes est en routa) 
pour 'lien-1 sin pour recevoir et amener lea 
nuropéoaa de Pékin qui viennent d être 
sauvés. 

Le débarquement des troupes anglaises 
venant de lande ne cause aucune agilatioa 
parmi les populations indigènes. / 

Lee Français ont débarqué 100 hommes % 
Bangbaî. 

L'ACCIDENT M L'EXPOSITION 
Pan», 90 août. — Lee obsèques dee victi

mes de la passerelle das Invalides seront Br
ades demiin matin. 

11 est probable qu'elles auront, lieu sua 
frais 4e U vois de f «ris. 
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